
Du Chaos climatique au chaos budgétaire  

  

Le 28 juin dernier, la Bérarde était dévastée par des pluies torrentielles et des phénomènes 

météorologiques sans précédent, accélérés par le dérèglement climatique. 

L’adaptation et la résilience en montagne sont désormais des impératifs absolus, pour les 

populations et le corps social qui entretiennent les paysages, travaillent à leur préservation et 

partagent la relation qu’ils ont su préserver et entretenir avec les massifs, au fil des générations qu’ils 

soient artisans, commerçant, agriculteurs ou fonctionnaires. 

Financer des jeux d’hiver à hauteur de 462 millions d’euros alors même que les crédits manquent pour 

permettre aux massifs Alpins de faire de la prévention des risques naturels, d’entreprendre de 

l’ingénierie territoriale et d’aider l’ensemble des acteurs socio-économiques à répondre aux enjeux de 

demain, relève de la gageur, de l’irresponsabilité totale. 

Pourtant, alors même que les récents déficits budgétaires ont nécessité des coupes drastiques sur 

l’ensemble des budgets de l’Etat, l’Etat soutient une candidature pour les jeux d’hiver 2030, sans doute 

pas suffisamment rassasié par les jeux de Paris qui, d’après la Cour des Comptes engendreront sans 

surprise un déficit prévu à 5 milliards d’euros. 

Le  feuilleton sans fin de la garantie financière exigée par le CIO et qui n’a toujours pas été donnée ce 

24 juillet 2024, le montant inédit du financement public et des provisions pour imprévus, démontrent 

une impréparation du dossier, coûte que coûte, envers et contre tout et sans consultation des 

populations. 

Au-delà du déni démocratique, climatique et environnemental, cette candidature constitue une 

véritable gabegie financière de la part de ses porteurs, hommes politiques qui se posent pourtant en 

grands défenseurs de l'orthodoxie budgétaire. 

Les olympiades ne justifient aucun chèque en blanc. A l’obsession des jeux qui ne feront qu’enrichir 

les plus nantis, opposons la raison des territoires de montagne, eux qui en ont tant besoin et qui, au 

nom de la solidarité Républicaine, doivent être aidé les premiers, pour continuer à exister. 

Alors que la Bérarde panse ses plaies, à quelques kilomètres de là, des maires et écoles de ski des 

Aravis,  dans leur bulle totalement déconnectée, organisent  des festivités pour l’attribution les JOP 

2030. A l’initiative de ces rassemblements, les habituels lobbies du ski et de la montagne, ceux qui ont 

contribué à nous enfermer dans un modèle économique écocidaire et insoutenable, ceux qui 

continuent, malgré la réalité des catastrophes et de l’urgence climatique, malgré la situation sociale, 

économique et politique à marteler le récit incantatoire du mythe olympique.  

Pour ramener un peu de concret dans ce récit, et démontrer que la réalité, notamment financière est 

bien différente, une contre conférence de presse soutenue par différents élus, appuyée par un article 

dans Mediapart, sera organisée à l'initiative de Pierre Janot, conseiller régional AURA, et Delphine 

LARAT juriste analyste budgétaire, ce mercredi 24 juillet à 15h30 devant la vasque olympique des JO 

1968, 11 boulevard Jean Pain à Grenoble. 

 

Contact presse :  

Pierre Janot au 06 85 73 77 86 / Delphine Larat au 06 48 73 88 66 



  

  


